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Derniere heure

Les funerailles le dimanche 10 no

vembre de Joseph Skaff, depute de
Zahle, a la Bekaa ont ete I'occasion de
la plus grande manifestation populaire
connue au Liban depuis bien long-
temps. Depuis Beyrouth, la foule
s'amassait en bordure de la Route de

Damas. Des villages entiers etaient
venus voir passer le cortege funebre. A
la Bekaa, des tentes avaient ete dres-
sees pour accueillir les habitants des
villes et vil-lages avoisinants. Les be
douins servaient a boire et a manger a
tout le monde. Les gens affluaient de
partout, en voit-ure, a pieds, a cheval
et meme a dos de chameaux. Arrive a

Chtaura, le cortege s'est vu oblige de
continuer jusqu'a Zahle a pieds. Les
portes de la Cathedrale etaient fer-
mees. La messe n'a pu debuter qu'a
14 heures, avec quatre heures de re
tard. La foule scandait des slogans
hostile a Hraoui et a la deleguation offi-
cielle, et criait vers le cerceuil: "Re-
garde dans les bras de qui tu nous
laisses". La ceremonie a eu lieu toutes

portes fermees, et c'est de justesse
qu'un des fils de Hraoui a evite de se
faire haper par la masse. Meme a I'in-
terieur, les gens ne se sentaient pas
en securite, et la tension etait evidente
parmi I'assistance.
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Un journal de plus pour le Liban? Nous avons pris
I'initiative d'ecrire, et, il faut I'avouer, nous n'avons
pas eu beaucoup d'encouragements. On nous a dit
qu'il y avait deja trop de publications libanaises, qu'
il n'y a pas assez de lecteurs, que la guerre est fi-
nie, et que la politique est dangereuse. Nous avons
eu droit a bien d'autres arguments dissuasifs... Et
nous avons quand meme commence a monter ce
journal, pour y exprimer ce que nous aurions voulu
entendre autour de nous, pour encourager ceux qui
desesperent et ceux qui ont choisis d'anesthesier
leur memoire pour contredire I'idee que le Liban est
mort. Nous faisons partie de ceux qui croient que
les mots peuvent encore changer le monde.
La parole est a vous aussi. Notre souhait c'est
d'aider a I'instauration d'une reflexion. Nous vou-

drions etre, a notre mesure, un relais entre tous les
libanais. Nous avons decide de nous exprimer en
frangais d'abord, mais aussi en anglais, et bientot
en arabe. Nous voudrions que notre journal ,a
I'image du Liban de demain soit un grand tableau
sur lequel chaque libanais pourra dessiner son
reve.

La verite est mysterieuse, fuyante, toujours a conquerir. La liberte est dangereuse, dure a vivre
autant qu'exaltante. Nous devons marcher vers ces deux buts, peniblement, mais resolument,
certrains d'avance de nos defaillances sur un si long chemin.

Albert CAMUS, Discours de Suede.
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«A coeur vaillant

rien dfimpossible»
Nous, Loubnan, le Mouvement du Citoyen Libanais vous

presentons le premier numero du mensuel Loubnan Al
Mouaten. II nous paraissait essentiel d'enfreindre la loi

du silence, de briser enfin le mutisme qui etouffe la realite
libanaise.

Dans la situation actuelle du pays, il peut s'averer dangereux
d'exprimer son opinion et d'affirmer ses convictions. De plus,
la presse nationale censuree, orientee ou achetee n'exprime pas
la realite sur le terrain et les tendances profondes de la societe
libanaise.

Or, ne rien dire, ne pas informer, c'est approuver tacitement. II
faut done lutter contre ce silence qui equivaut a un mensonge
et a une collaboration.

Nous devons aller a la rencontre de I'histoire pour tenter d'en
influencer le cours, plutot que de se laisser entrainer par le sens
que certains voudraient lui donner. Nous sommes conscients
qu'aujourd'hui le deroulement des evenement est extremement
pernicieux. En invoquant le processus de paix et en condam-
nant chaque critique comme une entrave a celui-ci, le gou-
vernement en presence evite toute justification et annihile tout
debat.

Or la guerre n'est pas finie puisqu'aucune analyse des causes
et des enjeux qui l'ont provoquee n'a ete effectuee. On tente
plutot de fausser la memoire d'un peuple en effacant les crimes
qu'il a subit, sous pretexte d'un renouveau, qui n'est surement
pas le fruit d'un pardon, mais qui sert les interets de certains.
Ainsi pour installer un paix factice, on evite un debat que nous

pensons salutaire de mettre en avant. Ce debat, qui est la plus
vive illustration de la democratic, n'existe plus dans une soci
ete epuisee par seize ans de guerre et qui court a sa demission
et a sa demobilisation.

Pour remedier a cette situation, il convient d'offrir au libanais,
le moyen de sortir de sa torpeur, et par le biais de
1'information, de provoquer une prise de conscience.
Rassembles a l'exterieur du pays, nous pouvons contribuer a
cette fin car nous avons la possibility de parler, convaincus
comme nous le sommes, que notre parole n'est pas un crime, et
quelle vaut celle de tout autre libanais. Ainsi nous parvien-
drons a rompre l'isolement oil se trouve chacun d'entre nous,
et a jeter un pont entre tous les libanais.
Pour cela, le journal est une voix qui refuse d'etre consideree
comme un monologue. Nos rubriques sont concues de facon a
pouvoir accueillir vos suggestions, vos reflexions et meme vos
articles.

L'histoire est souvent hermetique, la politique obscure et les
evenements pour le moins deroutants. II s'agit d'informer, de
s'informer et de se former.

Cette reflexion commune contribuera a changer les mentalites
et a jeter les bases d'une societe nouvelle. Car, loin du cynisme
ambiant, nous avons choisi l'espoir. Malgre les deceptions et
l'amertume nous persevererons, infatigables, dans cette voie,
animes par la croyance en ce que nous avons de plus cher:
Notre Terre.

J.J.

Les claques oubliees II s'agit de phantasmes.
C'est cela aujourd'hui le Liban; cet

etat entre la sante et la mort.

On dit souvent que le judai'sme est
un pacte scelle par la mort; le
«libanisme» est, quant a lui, scelle par
la convalescence.

Et cette volonte de survivre, si ad
mirable soit-elle, est egalement notre
plus grand mal.

Nous sommes devenus des habitues

de la guerre, nous ne pensons plus
qu'a panser nos plaies, a rattraper le
temps perdu, sans jamais chercher les
causes profondes de notre malheur.

Nous colmatons au lieu de recon-

struire, nous soulageons au lieu de
guerir.

J'ai parfois une pensee scandaleuse
qui se formule en ces termes:

"Si les libanais, aujourd'hui, en
sont encore la, c'est qu'ils oublient les
claques aussitot recues".

J'imagine deja vos reactions indig-
nees. De tel propos ne sont pas une
boutade de mauvais gout, mais plutot
une reflexion sur nos reactions.

Pendant seize ans de guerre, les lib
anais, par instinct de survie, ont per-
petue leur souffrances.

Or, la guerre se developpe comme
un phenomene ephemere mais egale-
ment cyclique, selon les alliances et
les divergences de nos "dirigeants".

La guerre se deplace de region en re
gion, en un cercle vicieux. Et chaque
passage laisse les libanais meurtris,
mourants, mais ne renoncant pas a
survivre. Puis, pendant les periodes
d'accalmie, de convalescence, au

cours desquelles d'autres phenomenes
se declarent un peu plus loin, nous
reprenons notre souffle, et ces temps
relativement heureux deviennent nos

references.

Ce qui permet aux libanais de con-
tinuer a vivre, c'est cette faculte
d'esperer; mais, leur tort est qu'il ne
s'agit pas d'un espoir fonde sur des
donnees realistes.
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Naissance cTun
mouvement

HARAKAT EL MOUATEN

La fin du mois de novembre verra, 1'apparition au
grand jour, a Beyrouth et a Paris, de Loubnan,
Harakat El-Mouaten (Mouvement du Citoyen

Libanais).
Le Mouvement est attache aux principes fondamentaux

et inalienables enonces dans sa charte. Inspiree de la
charte des Droits de I'Homme et des principes de Droit
International, elle sera diffusee dans les prochains nume-
ros. « LOUBNAN » oeuvrera parallelement au retablisse-
ment de la souverainete du Liban et a l'avenement d'un

nouveau Liban juste et democratique. Ces deux objectifs
indissociables sont le fruit d'une reflexion longuement
murie.

Les communautes religieuses au Liban ont fonde leur
exercice de la politique libanaise sur 1'alliance avec les
puissances etrangeres et ce, sans exception, jusqu'en
1991. Le mouvement considere done qu'il est dangereux
de croire que Ton peut encore retrouver I'independance
en se contentant de reconcilier les communautes reli

gieuses. Le simple maintien d'une structure de l'Etat di-
visee (dans les faits ou dans la Constitution) predispose
le pays a l'eclatement, aux derives sanglantes, et aux in
terventions etrangeres. II faut done sortir totalement de la
logique communautaire, dans le domaine politique, et
pousser les individus a se retrouver en Citoyens. En un
mot, creer la citoyennete libanaise (par opposition aux 17
citoyennetes libanaises qui existent actuellement au
Liban de par la Constitution et de par la loi). Par ailleurs,
si le droit communautaire bafoue le droit des individus

celui-ci, a l'inverse, preserve le droit des communautes.
Cette Republique du Citoyen ne pourra exister durable-

ment que si elle est accompagnee d'une maturation des
mentalites vers une identification premiere de l'individu
a la Patrie.

Nous devrons egalement renforcer son attachement a la
veritable identite du Liban et ceci par le biais d'une quete
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d'authenticite puisee aux sources de la culture libanaise
et arabe. II faudra de meme, entreprendre d'ecrire
I'histoire du Citoyen Libanais puisque jusqu'a ce jour
seules les histoires des communautes libanaises ont ete

ecrites.

Nous croyons fermement que les libanais sont, cons
cients des vices du systeme confessionnel et qu'ils sont
unis par un attachement au patrimoine et aux valeurs du
Liban. lis sauront choisir un systeme moderne, juste, de
mocratique et souverain. Un sondage effectue durant les
quatre mois precedents, et dont les resultats seront pub-
lies dans le prochain numero, demontre une transforma
tion certaine des mentalites dans ce sens.

Les mois prochains, le Mouvement proposera, en plus
de sa charte presentant ses principes fondamentaux, un
texte presentant son analyse sur l'economie, l'education,
la culture, la guerre et 1'identite du Liban et du Citoyen
Libanais, ainsi qu'un un texte presentant les propositions
du Mouvement pour les annees a venir. Le Mouvement
elaborera egalement une proposition de phase transitoire
pour sortir le Liban de la situation dans laquelle il se
trouve actuellement, et pour le mener vers la democratic
et la souverainete (parrainage international, periode
d'information libre et de debats politiques, puis elections
libres).

Enfin un texte presentera la "Republique du Citoyen";
amendements constitutionnels, mode de scrutin, circon-
scriptions electorates, suffrages directs ou indirects,
etc...

La jeunesse d'une grande partie des membres du
Mouvement n'empechera pas ceux-ci de tendre sans
relache vers une efficacite limitee uniquement par les
principes ethiques qui les commandent. Le professionna-
lisme des experts libanais des differentes disciplines
abordees sera done sollicite et entratne dans ce mouve

ment dynamique vers l'avenement d'un Liban juste et
libre.

Nicolas Sehnaoui et Robert Vassoyan pour le
Mouvement



Conference de paix
au Proche Orient:
Reve ou realite?
Presence etrangere au Liban: Ou'en

decidera la Conference de Paix?

"Ce n'est pas le moment opportun
pour entamer des negotiations multilate-
rales au debut du processus de Paix"...
"Nous esperons que nos freres dans
d'autres pas arabes, non directements
concernes participerons (aux pourparlers
multilateraux) seulement lorsque les ne
gociations de paix auront apportes des
resultats tangibles et substantiels". Voila
ce que declarait le 16 Octobre, M.
Farouk al Chareh, ministre syriens des
Affaires Etrangeres, face a la presse, a
propos de la Conference de Paix sur le
Moyen-Orient. On sait que dans le sche
ma americain, ces pourparlers multilate
raux auxquels participeront d'autres
pays arabes "non concernes directe-
ment", discuteront de certains
problemes regionaux, dont le partage
des eaux.

Rien de plus clair. L'expression
"partage des eaux" semble tres opti-
miste. Car tout le monde sait que les
deux pays directement concernes, Israel
et la Syrie, preferent certainement regler
leurs problemes les plus important en
dehors de toute "presence etrangere"
(les Etats-Unis faisant partie integrante
de la maison), qui risquerait de compro-
mettre leurs plans. Israel manque se-
rieusement d'eau et la Syrie, elle-meme
est dur le point de negocier avec la
Turquie la question des barrages...

Ce n'est plus un secret pour per-
sonne qu'Israel convoite depuis plu-
sieurs decennies, les eaux du Litany, le
fleuve libanais le plus important. On en
est aujourd'hui certains, Israel a presque
fini de creuser une galerie souterraine
pour devier le cours du Litany vers la
Galilee.

II est bien sflr evident que les deux
pays qui occupent aujourd'hui le Liban
ont des interets convergeants, du moins
en ce qui concerne ce pays et les palesti-
niens. La celebre Ligne Rouge fixee par
les israeliens au sud du Liban et qui

s'etend bien au dela de la ville de

Jezzine, pour arriver a 10 kilometres
vers Saida et le Centre, est scrupuleuse-
ment respectee par l'Armee syrienne.
On y trouve a peine quelques centaines
de soldats impuissants de l'Armee liba
naise, a qui Ton a meme interdit de
controler les elements du Hezbollah, la
seule milice encore armee et menacante.

D'aucuns affirment -en connais-

sance de cause- et sans pousser l'ironie
trop loin, que le "partage des eaux" est
une formule plus discrete, et a conota-
tions economique et humanitaire plus
comprehensibles et plus decentes que la
veritable formule de "partage du Liban".
Et la est la raison majeure qui pousse les
syriens a demander que la Conference
de Paix commence en comite restreint

pour regler tranquillement ces
problemes delicats. Israel y trouve sont
compte, et les Etats-Unis approuvent.

La Syrie a toujours pretendu que sa
presence au Liban vise surtout a retablir
la paix dans ce pays, a l'aider a retrouv
er sa souverainete et a le defendre contre

toute agression etrangere, sa propre se-
curite etant etroitement liee a celle du

"petit frere" voisin.
Mais de quelle securite s'agit-il ici?

Depuis des annees, les avions israeliens
violent regulierement l'espace aerien
libanais, et bombarde les villages fronta-
liers. Durant la semaine de Madrid, nous
avons assiste a un pillonage quotidien
de la region. On ne peut plus compter le
nombre d'invasions et d'incursions is-

raeliennes. On peut rester sceptiques
quant a la protection syrienne si Ton se
souvient que durant la terrible invasion
de Tsahal en 1982, 1'armee syrienne -
qui a pourtant si souvent utilise son ar-
tillerie au Liban- n'a pas tire un seul
coup de feu, permettant ainsi a l'armee
israelienne d'atteindre Beyrouth en
moins d'une semaine!!! De ce triste epi
sode, les libanais se souviennent de
Sabra et Chatila, de vilages entiers rava
ges, de vergers et de recoltes detruits,
d'un president libanais assassine mais

surtout, de la Capitale assiegee, et des
35 000 victimes et innombrables
handicapes.

Le but de 1'operation etant
l'aneantissement de la Resistance pales-
tinienne, Israel a vu une grande partie de
son reve se realiser. Par ailleurs, la
Syrie, grand defenseur de la cause
arabe, a contribue, avec beaucoup de cy-
nisme, a l'affaiblissement du peuple
palestinien.

Aujourd'hui, syriens et israeliens se
partagent 99 % du territoire libanais,
pendant que les dirigeants du "Monde
Libre" clament leur attachement a la

souverainte et a I'independance de cet
Etat. Chacun des deux occupants pretex-
te la presence de l'autre pour justifier la
sienne. Chacun des deux occupants lie
son depart a celui de l'autre. De qui se
moque-t-on?

A la veille de l'ouverture de la

Conference, James Baker declarait en
core que l'abolition de la "zone de secu
rite israelienne" au Liban-Sud est une

question delicate et complexe, et dont la
realisation n'est pas pour demain.

A l'heure oil le gouvernement liba
nais mis en place par la communaute in-
ternationale n'a aucune possibility de
manoeuvre, entre une Syrie renforcee
par sa prise de position durant la guerre
du Golfe, et Israel qui terrorise les vil
lages du Sud, il est imperatif que les lib
anais se mobilisent rapidement.

Avec la chute du bloc Sovietique, le
Nouvel ordre mondial au Moyen-Orient
laisse place a une suprematie militaire
nette en faveur de l'Etat d'Israel. L'Irak

mise a genou, la puissance egyptienne et
syrienne devient negligeable, face a
l'arsenal nucleaire de l'Etat Hebreu. De

plus, la presence de la marine ameri-
caine dans le Golfe fait pression, si be-
soin est, sur l'ensemble des pays arabes.

Dans ces conditions, toute decision
pour le Liban doit etre prise avec pru
dence. L'Etat libanais, represente par
une delegation qui ne tire aucune legi-
timite du peuple, pourra etre force a
faire des concessions contraires a son in-

teret. Dans ce cas, il faudra se mefier de
la reaction des libanais. Aprehendants
cela, les jeunes comuniquent deja leur
sentiment: "Quand le desespoir atteint
sa propre Ligne Rouge, tous les moyens
deviennent legaux".

Salim Hani.
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Seize ans de guerre
pourquoi faire?
Telle est la question que se po-

sent aujourdhui l'ensemble des
libanais. Certes, les armes se

sont tues au Liban mais ce n'est pas
pour autant que les problemes fonda
mentaux de la societe sont resolus.

Les Libanais se souviendront que
cette paix est la fille de la guerre du
Golfe, la rancon payee pour une pre-
tendue defense des droits des peuples
a disposer d'eux memes, et non le fruit
d'un compromis ou d'une negotiation
entre protagonistes. De meme, ils sont
convaincus que les accords conclus,
ceux de Taef et le Traite d'Amitie li-

bano-syrien, sont des accords unilate-
raux et fallacieux. Ils sont porteurs de
desolation et de conflits a l'avenir.

Faut-il rappeller que le debut de la
guerre s'est accompagne de
l'expression vehemente et desordon-
nee des revendications contradictoires

de chacun des protagonistes, qui le
depart des forces armees etrangeres,
qui la laitisation du systeme politique,
qui plus de justice ou de democratic
Nul d'entre eux n'a envisage de con
cessions. Chacun voulait

l'aboutissement de son projet de soci
ete propre, fut-ce au prix de la vio
lence, fut-ce, finalement au prix du
desastre national. C'est la diversite
meme de leurs objectifs parfois in-
compatibles, toujours intransigeants
qui a engendre inconsiderement le

La Journee des Dupes
Parution a Paris du dernier livre de
Patrick KARAM (francais d'origine liba
naise et president de I'Union des Jeunes
Europeens.).
Le libanais appreciera l'objectivite et la
neutralite de cet ouvrage qui s'abstient
autant que possible de commenter, et ne
fait que citer chiffres, faits, dates et dec
larations.On se souviendra de son pre
mier livre sur le conflit armee libanaise
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conflit. Ces antagonismes ont ouvert
la porte aux ingerences des puissances
regionales (notamment israelienne et
syrienne), facilitant ainsi leurs des-
seins. En fin de compte, ils ont joue
un role essentiel dans l'instauration de

leur hegemonic
Aujourd'hui, ce sont les memes qui

se sont rallies aux accords unilateraux

et fallacieux qui perpetuent et amplifi
ed ces memes lacunes et tares du

systeme, qu'ils denoncaient eux
memes en 1975. Ces accords, en effet
ont institutionnalise le confessionna-

lisme et legitime la presence d'une ar
mee etrangere. Ils ont perpetue la con
fiscation du pouvoir par une notabilite
infeodee. Ils ont hypotheque la souve
rainete de la decision politique au ben
efice des puissances regionales.

Aujourd'hui le pouvoir en place,
au mepris du fond, ne retenant de la
democratic que la forme, nomme les
representants du peuple. De plus, il
fait voter une loi d'amnistie des crimes

de guerre, loi infame qui acquitte
l'assassin mais condamne le brigand.
Le pouvoir laisse ainsi sans recours
d'innombrables victimes de la guerre,
les handicappes a vie, les millions de
deplaces. Pire encore il abolit de la
memoire collective le souvenir de mil-
liers de citoyens, pieges dans le cycle
de la violence, et qui sont morts pour
fait de guerre ou sous les

F.L un livre blanc qui s'etait fait le
fidele reflet des exactions commises par
ces demiers contre la population liba
naise. Le ton du livre blanc n'etait pas
assez neutre mais les faits rapportes sont
exacts. L'auteur nous a revele que
comme pour le second il s'etait abstenu
de nommer les victimes et les temoins

des exactions pour ne pas les exposer a
des represailles. Le second livre est
quand a lui remarquable dans le
style comme dans le contenu. II constit-

bombardements.

Une apotheose !!!
L'heure n'est pas a la resignation

ou a l'indifference. II faut resister pour
tous et au nom de tous. Pour liberer le

sol, la volonte du peuple et aussi
l'individu des mythes politiques qui
l'enchainent.

Choisir de resister c'est d'abord

rompre avec une facilite morale, un
lache soulagement demobilisateur.

Resister, c'est surtout refuser la vi
sion simplified du conflit, proposee et
imposee par les seigneurs de guerre.

Resister, c'est refuser les ar-
chai'smes qui figent la pensee, c'est re
fuser le discours qui assigne l'individu
a une identite de naissance, qui assi-
mile cultures et confessions.

Resister c'est vouloir restaurer

l'homme dans sa dignite et preserver
ses libertes et leurs expressions.

Resister, c'est oeuvrer pour une so
ciete civile, laique et democratique ou
les droits du citoyen sont pleinement
reconnus.

Nul ne doute des difficulties qui
nous attendent pour faire aboutir
l'idee que nous nous faisons du pays.
Mais qu'on se le tienne pour dit, le sa-
lut ne viendra que par la volonte des
libanais, de tous les libanais, d'etre
unis dans la defense d'idees fortes

telles que leur dignite d'homme, leur
liberte de conscience, leur souverainte
nationale, leur pluralite culturelle. II
faut se debarrasser du soupcon ou
nous tenons le militantisme. La patrie
ne peut exister que si ces citoyens te-
moignent d'elle.

Georges DAGHER

ue un veritable rapport detaille de 148
pages sur tous les evenements qui se
sont deroules avant et pendant cette
joumee, tristement celebre, du 13 octo-
bre 1990. Petite deception cependant, la
preface de Leotard replace le probleme
en terme de minorites. Le titre du livre

est: "La joumee des dupes ou le samedi
syrien", il est en vente dans plusieurs li-
brairies dont Virgin Megastore Champs
Elysees, la Procure et Lamartine

N.S.



Le cceur de Beyrouth
Presente comme l'unique catalyseur

de la reprise economique du Liban, la
reconstruction du Centre-Ville est de-
sormais le principal sujet de preoccupa
tion des libanais.

II nous a semble necessaire de refle-
chir sur le projet dans tous ses aspects;
economique, historique, social, archeo-
logique, architectural,...

Dans la presentation economique du
projet, les promoteurs insistent sur
l'aspect symbolique de la reconstruction
du Centre-Ville. II suffirait que le cceur
de Beyrouth soit remis en chantier, pour
que, miraculeusement, le reste du pays
suive. Le centre de Beyrouth a effective-
ment valeur de symbolc Pourtant, la re
construction du Liban doit se faire de
facon homogene. Seize ans de guerre
ont mis a plat toute l'infrastructureetati-
que, avec les services attenants; reseaux
routiers, telephones, electricites,
Aeroport de Beyrouth, transports en
commun,... sans compter les carences
dans la Sante, la Securite Sociale, l'Edu-
cation, la Justice... Les libanais, dans
leur grande majorite, sont deplaces ou
exiles. Certains villages sont totalement
detruits ou abandonnes. La pauperisa
tion du pays atteint des proportions dra-
matiques. Plus de 33% de la population
active est au chomage, et 125000 jeunes
sont handicapes moteurs. Le Liban est
en pleine decomposition.

Reconstruire le pays est urgent. Mais,
puisque tout est a refaire, il serait utile
de commencer par une etude serieuse
pour une politique unique et globale de
reconstruction. Quelle est done la strate
gic a appliquer? Decentralisation, urba-
nisme, protections sociales, politique
agricole, industrialisation, ecologie,...
toutes notions qui ne semblent pas faire
partie des preoccupations de l'Etat.
L'obsession est le Centre-ville.

Signe que la paix est revenue, il nous
faut reconstruire. Vite! De peur que la
guerre ne nous prenne de court.

Quel plan pour le Centre-Ville?
Dans le projet qui a ete soumis aux de

putes libanais, plusieurs points attirent

notre attention.

Le centre de Beyrouth est le lieu histo-
de rencontre de toutes les commu-nque

nautes et toutes les cultures libanaises.
Cette ville etait bien le lieu de rencontre

de tous les libanais pour l'unique raison
qu'ils y etaient deja. Grandissant avec
les besoins des libanais, la ville a vu
s'ajouter aux anciennes demeures, au
vieux serail, aux multiples souks, a tous
les lieus de culte, un centre financier et
commercial important, des restaurants,
des hotels, des salles de spectacles. Le
Centre-Ville est done ne d'un processus
spontane et naturel. Et il a bien reussi. A
l'inverse, le centre historique de
Bucarest que Ceausescu a rase pour
construire des immeubles modemes, est
une preuve accablante de l'echec de la
modernisation forcee.

De plus, a trap insister sur les retrou-
vailles des communautes libanaises, on

se voit calculant les profits et pertes de
chacune d'elles. Le piege est mesquin, et
Ton a trop souvent entendu murmurer
des histoires de sunnites qui virent des
chi'ites avec les avoirs des Chretiens...
Priere instaurer d'abord un climat de

confiance. Merci.

Tout le Centre-Ville est detruit. II faut

demolir. pour remettre a neuf. Oui, le
Centre-Ville est largement detruit. Mais
il y a beaucoup a sauver. Si on ne peut
rien tirer des carcasses d'immeubles qui
restent, preservons au moins l'esprit
qu'elles continuent d'abriter. Ruines ro-
maines, arcades et voutes, mansardes,
fresques, et briques rouges, chacune des
pierres raconte notre histoire. Avec ce
qui reste des battisses, nous pourrons re-
constituer notre passe. S'il s'agit d'inves-
tir, le style architectural des villes orien
tals nous irait tellement mieux que
l'implantation d'un centre commercial,
avec jardins et fontaines d'eau, a la ma-
niere d'AbouDhabi. Le Centre-Ville est

un patrimoine historique et touristique.
A ce litre, il lui est demande d'etre au-
thentique, et non pas profitable.
Imaginons que Baalback ne soit pas ren

table, faudra-t-il raser les temples, parce
que ruines?

Et, pour la lecon de l'Histoire, nous
sommes nombreux a souhaiter qu'un
quartier entier bordant la Ligne Verte,
soit preserve tel quel, afin de ne jamais
perdre de vue les dangers de la derive,
l'horreur de la guerre.

L'Etat libanais est pauvrc II ne peut
assumer seul un chantier s'etalantpas

sur plusieurs milliers de m . C'est un
etat de fait. II faut reagir. L'attitude la
plus saine serait de voir pourquoi l'Etat
est si appauvri, et quelles seraient les
meilleures solutions pour y remedier.
Mis a part les seize ans de guerre, plu
sieurs facteurs ont contribue et conti
nuent de contribuer a priver l'Etat des
ressources qui lui sont necessaires.
Quelques mesures prises par la Banque
Centrale pourraient renflouer les fi
nances; revoir la politique de souscrip-
tion aux Bons du Tresor, de-
dollarisation, chute des taux d'interets,
etc. sont des exemples de mesures qui
pourraient encourager une reprise eco
nomique. Le premier moyen de s'enri-
chir est de ne pas dilapider l'argent. II
est imperatif d'endiguer la corruption
dans tous les echelons des services pu
blics. Plusieurs ministeres peuvent etre
rapidement remis en marche, et cer-
taines de leurs prestations peuvent deve-
nir moins couteuses voire rentables. II
faut une etude minutieuse de tous les ap-
pels d'offre, avec la certitude que les
marches sont attribues aux societes pre-
sentants le meilleur rapport qualite/prix.
Une fois le train en marche, on pourra se
concentrer sur les impots sur le revenus
ou fonciers, les taxes douanieres, les
factures de telephone, etc. Avec une
faible dette exterieure, et un bonne ex
ploitation des ressources interieures, le
Liban est un pays riche. D'oii l'interet
accru des promoteurs du projet du
Centre-Ville. D'ou la possibility pour
l'Etat de s'endetter et de prendre lui-
meme en charge le reamenagement de la
Capitalc

Les deputes libanais, en octobre 1989,
avaient insiste sur le "package deal" of-
fert par la communaute internationale:
1'Accord de Taef contre une aide econo

mique internationale. Cet accord signe,
on constate deux choses: d'une part,
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c'est le systeme meme de Taef et le
manque de confiance des libanais en
leurs dirigeants qui appauvrissent l'Etat,
d'autre part, l'aide internationale tant
promise ne s'est toujours pas manifes-
tec Pire encore, elle ferait l'objet d'un
nouveau chantage. Jamil Kebbe, se pre
sentant comme 1'homme de l'Arabie

Saoudite, affirme haut et fort, qu'aucune
aide arabe ne parviendra au Liban tant
que le projet Hariri ne sera pas signe.

Un seul projet harmonieux. confie a
une societe anonyme. qui rachete tout a
l'Etat et aux anciens proprietaires. Pour
faire un projet harmonieux, il suffirait au
ministere des Travaux Publics d'organi-
ser un concours international, dote d'un
prix, en precisant les restrictions neces
saires. Remporter l'avant-projet d'un
chantier comme celui-ci serait tres pres-

tigieux pour chacune des facultes d'ar
chitecture, au Liban ou dans le monde.
Le choix du meilleur projet effectue, il
serait presente au public, et impose
comme critere obligatoire pour la recon
struction. Les anciens proprietaires se-
raient contraints de suivre les plans, ou
libres de vendre au plus offrant.

Le danger d'une societe anonyme re
side precisement dans le fait qu'on ne
sait pas a qui elle appartient. Ses actions,
vendues en bourse, pourraient passer
entre les mains d'investisseurs israe

liens, syriens, iraniens,... dont les inte-
rets ne concordent pas toujours avec
ceux du Liban. Posseder le centre de

Beyrouth permettrait d'exercer de tres
fortes pressions economiques, sociales,
culturelles,...

Une etude economique faite a Paris, a
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demontre que la reconstruction du
Centre-Ville pouvait rapporter enorme-
ment d'argent a ses promoteurs. En em-
pruntant I'argent necessaire, l'Etat liba
nais serait a meme de rembourser dans

un delais normal de dix ans, et de faire
d'enormes benefices.

En nous precipitant a accepter et si
gner ce projet, ses promoteurs evitent de
nous laisser y reflechir. Sur le plan des
principes, nous aurions souhaite que ce
projet soit debattu en public, qu'il soit
laisse a d'autres societes la possibilite
de proposer un contre-projet, un autre
moyen de financement.

Le citoyen libanais se retrouve depos-
sede de son Patrimoine, ce qui ne
semble pas tres grave: un futur action-
naire m'a avoue qu'au Liban il n'y avait
pas de Memoire collective!!!

Youmna Makram



Deculturation et

conflits identitaires
cuisine, etc.), dans une large accepta
tion anthropologique et historique.

II s'agirait, en premier, d'analyser ces
"rendez-vous manques", entre des po
tentialities traditionnelles extremement

creatives, et des createurs subjugues par
l'Occident, complexes par sa "superiori-
te" civilisationnelle transposed sur le
plan culturel, presses de se mettre au di
apason d'une universalite schematique,
et qui, plutot que d'entreprendre une ex
ploration actualisee de l'inventivite in-
trinseque du vivier local et regional, ont
metisse a tour de bras des expressions
culturelles souvent incompatibles, sous

le couvert du slogan de l'"amelioration"
du patrimoine.

Si la guerre, en plus de ses effets di-
rectement destructeurs, a ete un acceler-
ateur de ce processus de deculturation,
elle a aussi ete le signal d'une prise de
conscience multicentrique de ces differ-
ents problemes. C'est le second theme
de ce debat: la guerre et la culture, en
meme temps que la guerre des cultures
et les cultures de guerre.

Si la prise de conscience n'est qu'a ses
debuts, elle n'en demeure pas moins un
element d'espoir, celui d'une future re
surgence culturelle du Liban, d'une re
construction plus solide, plus enracinee,
ressourcee sans complexe dans une tra
dition feconde, revisitee par la sensibili-
te de cette fin de miilenaire.

Nidaa Abou Mrad

La tourmente que connait le Liban
depuis plus de seize ans rend sou
vent difficiles les demarches

d'une reflexion sereine, notamment dans
le domaine de la culture. Cependant,
certaines attitudes de violence interagis-
sent etroitement avec des modes de pen-
see qui investissent le champ culturel en
des termes, souvent expeditifs, faits de
prejuges.

En outre, un profond processus
d'acculturation-deculturation semble

avoir ete a l'oeuvre dans l'univers mental

libanais, bien avant la guerre, lie notam
ment a l'acquisition brutale des technol
ogies occidentales et a ses consequences
sur les structures generatrices et de dif
fusion de la culture. Bien que masquee
par une croissance-effervescence quanti
tative, cette dynamique, qualitativement
pauperisante, semble avoir engendre
progressivement une sorte d'amnesie
partielle. Celle-ci aurait atteint, a differ-
ents degres, l'ensemble des referentiels
symboliques culturels, source de nom-
bre des prejuges generateurs de malen-
tendus, done source de violence dans le
contexte libanais. La guerre n'aurait fait
qu'accelerer et reveler au grand jour
cette mutilation.

Habituellement posee en des termes
de conflits pluri-identitaires apparem-
ment insolubles, faisant abusivement in-
tervenir les binomes habituels tradition-

modernite, Orient-Occident, islam-
chiristianisme et "arabite-libanite", la
question du patrimoine et de l'identite
culturels gagnerait a etre reformulee en
des termes de "perte memorielle collec
tive generatrice de conflits".

C'est cette idee -du reste rarement

traitee- qui est proposee au Mouvement
du Citoyen Libanais naissant, afin d'etre
la base d'une reflexion et d'un debat,
voire d'une action de sensibilisation au

patrimoine culturel libanais. Considere
comme prealable a toute reflexion sur la
"reconstruction culturelle", ce debat
devra faire l'etat des lieux des expres
sions culturelles (lettres, arts, artisanat,

Musique libanaise:
la nahda

Dans son desir hatif de se

faconner une identite culturelle

nationale, "l'Homo Libanus"
cree souvent des concepts am-

bigiis. Une expression apparemment
simple et "innocente" comme "musique
libanaise" est devenue le creuset d'un

abrutissement intellectuel chronique. A
l'instar de feu "l'Art Socialiste", cette as
sociation est envahie par un projet ideo-
logique qui phagocyte la sphere esthe-
tique. Le meme devoiement atteint
I'ecriture historique au Liban ou Ton est
habitue aux eternelles empoignades
"Liban phenicien" - "Liban arabe"-
"Liban libanais"- "Liban lituanien"-

"Liban martien"- etc. La verite histo

rique tout comme le plaisir esthetique
est le dernier des soucis des predica-
teurs. Ce qu'ils aiment, c'est le son des
orgues de Staline le soir au fond des
bois.

Contours d'un patrimoine
II est done urgent d'enlever a ces mon-

stres les justifications culturelles de

leurs tueries. Cela etant dit, ce pauvre
"Homo Libanus" est en droit de

s'interroger sur son patrimoine artis-
tique. L'expression "musique libanaise"
demeure toutefois insuffisante sinon in-

epte, tant sur un plan musical
qu'identitairc

D'un point de vue musical, s'agit-il de
musique de tradition populaire, de folk
lore, de musique de tradition savante, de
musique classique, de musique d'art an-
cienne ou recente, de musique reli-
gieuse, de musique dite de variete, de
musique de fond, de musique de
consommation...?

D'un point de vue identitaire, la liban-
ite de la musique est-elle relative au
musicien, a l'interprete, au compositeur,
au type, au genre, au langage, aux
formes musicaux, a la poesie, a la lo
calisation geographiquc..?

Popularites abusives
Certains ont ete tentes de reduire le

patrimoine libanais au folklore, en
etroite liaison avec le dialecte libanais,

Al MOUATEN N°1 - NOVEMBRE 1991



et en opposition au patrimoine classique
lie a l'arabe litteraire. Cette attitude se

heurte a deux obstacles de taille: d'une

part, quand on reduit la musique liba
naise a la dabkeh et au mijana, la mu
sique francaise, par exemple, devient
bourree auvergnate et ballade bretonne.
Cependant, sans vouloir vexer la bour
ree, Marc-Antoine Charpentier et
Claude Debussy, tout en n'ayant pas
joue du biniou, pretendent representer
une certaine musique francaise. D'autre
part, la dabkeh, autant que le mijana
n'est pas exclusivement libanaise: on les
retouve, a quelques variantes pres, dans
les traditions populaires des pays voi-
sins du Liban. Le patois de Zghorta
n'est-il pas aussi different de celui de
Jezzine que de celui d'Alep?

La recherche d'une specificite cultu
relle libanaise fait fausse route en pref-
erant le patrimoine populaire et rural au
patrimoine savant et citadin. Plutot que
de greffer a ce binome une polarite iden-
titaire loco-regionale et nationale -et,
par extension, confessionnelle-, abusive,
sinon erronee et generatrice de violence,
ne serait-il pas plus interessant
d'integrer ces differentes composantes
dans une dialectique de complementari-
te et de fecondite?

Residus

Cependant, on serait tente de croire
cette quete sans objet. En effet, qu'elle
soit d'expression savante ou populaire,
la musique a perdu son identite au
Liban. En fait, la musique de consom-
mation dite "de variete" a pris toute la
place. Ce qui porte encore le label "folk
lore libanais" est souvent recupere par la
norme commerciale "cartes-postales-
pheniciennes-authentiques-dix-dollars-
merci". L'appellation "musique arabe
classique" est de temps en temps utilisee
pour les experiences "d'amelioration" et
du patrimoine par occidentalisation
naive, autrement dit, l'habituel complexe
fetichiste du "noeud-papillon-baguette-
de-chef-d'orchestre".

Toutefois n'accablons pas plus avant
ces malheureux musiciens libanais:

d'une part, la situation est pratiquement
identique dans les autres pays arabes
(voire le reste de la planete, si Ton ex-
cepte l'Occident, l'lnde et l'lran, qui ont
su se premunir du virus devastateur de
la World Music). D'autre part, on ne
saurait leur reprocher de tenter de sub-
sister dans un environnement physique
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et intellectuel peu propice a la creativite
et a 1'authenticite (valeurs demodees,
pas assez snobs, ni tres rentables), et
avec un statut meprise par la petite-
bourgeoisie bien-pensante.

Nahda endogene
Pourtant, il fut un temps ou innovation

et authenticite allaient de pair dans cette
region du monde. La Nahda du
XlXeme siecle a ete un moment impor
tant de I'histoire de la pensee arabe, au
cours duquel l'Orient, confronte a la
modernite occidentale, etait appele a se
"reveiller" et a se renouveler. La pre
miere Nahda a appele a une innovation
endogene (de l'interieur) qui s'appuie sur
des elements de la culture d'origine, "re-
lus" a la lueur de la sensibilite contem-

poraine et en fonction des exigences de
la modernity.

Bien entendu, ce mouvement de
Renaissance a investi 1'univers musical,
a travers deux figures qui ont domine la
scene musicale egyptienne de la
deuxieme moitie du XlXeme siecle,
"Abduh al-Hamiili et Muhammad

'Uthman. Ces deux maitres de l'art vo

cal sont en effet les initiateurs du

deuxieme "age d'or" de la musique d'art
arabe. Secouant la torpeur dans laquelle
s'etait installe l'Orient musical, le genie
creatif de ces maitres a permis
d'integrer des elements de differentes
musiques du Proche-Orient dans un
moule de musique d'art arabe. C'est ain
si qu'ils donnerent au dawr, a la qasida
et au mawwal (principales formes du re
pertoire vocal egyptien improvisatif)
leurs lettres de noblesse, y deployant
leur immense talent de compositeur ain
si qu' une inventivite instantanee de
chanteur hors pairs. Leurs trouvailles

melodiques, leurs variations, leurs im
provisations et leur expressivite emo-
tionnelle -alliees a un sens affine du

developpement de 1'univers modal du
maqam- ont marque le monde arabe
pendant deux generations.

Liban et Nahda musicale

Le Liban a tenu un role majeur au sein
de la Nahda, notamment dans le do-
maine litteraire. II y a contribue aussi a
travers ses musiciens:

Une majorite de chanteurs et
d'instrumentistes citadins adopte le re
pertoire hamulien et sa stylistique.
C'est le cas notamment de la chanteuse

Marie Gebrane et du 'fidiste Petro Trad.

(Les 'udistes Saliba al-Qatrib et BahTj
Miqati, et le qanuniste palestino-libanais
Georges Abiad ont persevere dans cette
voie jusqu'aux annees 1970, ils sont au
jourd'hui a la retraite, decus par l'etat de
la musique dans ce pays.)

Le chanteur-tanburi Muhyid-din
Ba'yfln a, de son cote, cultive plusieurs
genres: une musique de tradition popu
laire en dialecte libanais, axee sur le
mawwal baghdadi, le repertoire vocal
savant hamulien, mais aussi une mu
sique savante vocale (qasida mursala et
muashah) et instrumentale (taqsin) de
caractere plutot libanais qu'egyptien.

D'autres chanteurs, comme Farj-Allah
Bayda et, plus tard, son neveu Eliya et
Yiissef Taj, ont continue a chanter le
repetoire traditionnel populaire local:
'ataba, mijana, Abuez-Zelof, mawwal
baghdadi, qerradi, etc, mais dans une
optique de musique d'art, se refusant a
la repetitivite interminable des chansons
strophiques et s'adonnant a la variation
improvisee.
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Amnesie ou Pardon:

NOTRE FILM
Au moment ou le pouvoir au

Liban a vote une loi d'amnistie,

il nous a semble important de
rappeler au citoyen libanais ce

qu'etait la veritable nature de cette am-
nistie, ce qu'elle signifiait et quelles
pouvaient etre ses conse-quences?

Qu'est ce que l'amnistie?
Est-ce le signe d'un "nouveau depart",

d'une volonte de pardonner les "fautes"
et le desir de ne pas laisser trop long-
temps le passe troubler notre avenir?

Rappelons qu'il existe deux formes
d'amnistie: l'amnistie des faits et

l'amnistie des peines.
L'amnistie votee au Liban, n'ayant pas

necessite de poursuites des auteurs des
crimes, ni de condamnation de ces au

teurs, c'est a dire, n'ayant pas necessite
de jugement, est consideree comme une
amnistie des faits.

Dans ce cas, c'est le fait lui-meme (ici,
la guerre, les massacres et les attentats)
qui est efface de la "memoire judi-
ciaire", perdant automatiquement son
caractere punissable.

Or, avons-nous le droit, au sens moral

avant tout, de retirer a la guerre, aux
massacres, aux attentats et aux tortures

leur caractere punissable?
Au Liban, il n'est pas question de pe-

tites fautes ou d'infractions mineures

mais de 200 000 morts et de 500 000

blesses; pouvons-nous nous permettre
ainsi d'amnistier la Guerre?

Cette amnistie n'apparait done plus
comme un pardon mais plutot comme
un oubli impose, excessif et illimite,
puisque la Guerre est impardonnable.

Par ailleurs, la denoncer est un devoir
tandis-que sa non-denonciation peut ap-
paraitre comme un consentement.

Pardonner a des hommes, peut-etre,
mais pardonner a la Guerre est inadmis
sible, au sens moral, et notre devoir est
done de la juger afin non seulement de

10

rendre possible la memoire des faits
mais aussi l'appreciation de la realite et
de la gravite de ces faits.

Mais pour ceux qui ont la "conscience
tranquille" en ne condamnant pas la
guerre, il est aussi inacceptable de voter
une loi d'amnistie sans un jugement
prealable, afin de savoir si les crimes
amnisties sont des "crimes de guerre" ou
des "crimes contre l'humanite" sachant

que ces demiers sont du ressort de la
communaute internationale et sont con

sidered comme impardonnables et
imprescriptibles.

Ainsi, ici encore, seul un tribunal de la
guerre peut tracer la frontiere entre
"crimes de guerre" et "crimes contre
l'humanite" afin de savoir s'il en existent

qui peuvent-etre "pardonnables".
Nous remarquons qu'une des conse

quences de cette amnistie des faits est
d'annuler toute action publique par la
societe.

Cependant, dans le cas du Liban, cette
loi votee, annule non seulement Taction

publique mais aussi le droit d'agir de
l'individu (par une action civile) et du
peuple (par une denonciation).

En effet, l'amnistie ayant fait dis-
paraitre le caractere delictueux des faits
et les consequences de la condamnation
des auteurs, on voit les artisans de ces
"crimes industriels" reintegrer leur tra
vail et meme etre "decore" en se voyant
offrir les plus hautes fonctions de l'Etat;
comme s'ils n'avaient jamais rien fait...

Comment, dans ces conditions, la vic-
time peut-elle encore esperer obtenir
une reparation par une action civile et
comment est-ce que le citoyen libanais
peut-il encore avoir confiance en la pro
tection que doit lui assurer l'Etat?

Par ailleurs, meme le droit d'agir du
peuple est annule puisque Ton n'a meme
plus le droit de dire ou d'ecrire, meme si
Ton peut le prouver, que tel ou tel

homme politique a pratique la torture ou
le "crime industriel", sans commettre de

ce fait une "diffamation", condamnable

desormais par la justice.
On remarque done clairement qu'une

recompense et une protection sont of-
fertes aux criminels?

N'est-ce pas pousser un peu loin le
pardon?

II y a de quoi susciter sans doute cer
tains desirs de vengeances individuelles.

On a done toute raison de penser qu'en
l'absence d'une justice rendue a
l'ensemble des citoyens libanais,
l'individu cherchera lui-meme a se ren

dre justice et perpetuera ainsi cette "loi
de la jungle" et du reglement de compte
personnel dont le pays n'a que trop
souffert.

(Cet homme qui se vengerait, serait-il
coupable d'avoir tue, ou victime de cette
nouvelle loi qui lui a refuse son droit a
la justice. Le passe et les 17 ans de
guerre dont il fut victime ne peuvent
meme plus constituer des "circonstances
attenuantes" puisque les faits etant am
nisties, le passe et la guerre "n'existent
plus").

N'est-ce pas cette demarche d'ailleurs
qui a conduit a la guerre et a sa
perpetuation?

L'histoire deviendrait-elle cette roue

qui tourne sur elle-meme?
Oublier et la guerre peut devenir une

decouverte a chaque fois!
Ainsi, en ne jugeant pas la guerre, ne

construisons nous pas un etat de guerre
plutot qu'un Etat de droit?

Cette loi d'amnistie, ne permettant
done, ni sanction (appartenant a la soci
ete; action publique), ni reparation (ap
partenant a l'individu, action civile) ni
denonciation (appartenant au peuple),
c'est a dire nous refusant notre droit

d'agir, nie tous les fondements d'une so
ciete moderne et d'un Etat de droit.

Comment construire un Etat de droit

en niant des aujourd'hui les bases de cet
Etat.

Demain se decide aujourd'hui. II faut
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que le premier pilier de l'edifice d'un
Etat de droit a venir, soit facte par le-
quel le citoyen libanais se verra rehabili-
te dans ses droits les plus elementaires,
c'est a dire le droit a la justice (et ce
n'est qu'apres le jugement que le pardon
pourra intervenir)

D'ailleurs, comment pardonner sans
savoir au prealable s'il y a eu faute et
qui sont les auteurs de cette faute, et
done sans avoir effectue un jugement.
Nous remarquons done que l'amnistie
peut intervenir mais seulement apres
une poursuite, une condamnation et une
peine.

C'est dans ce cas que nous parlons
d'amnistie des peines: l'amnistie des
peines decide de dispenser les coupables
seulement apres une reconnaissance de
culpabilite et l'existence d'une peine.

Ainsi, facte (la guerre et les crimes en
tant que tels) n'est nullement pardonne
mais seuls ses auteurs peuvent l'etre
Dans ce cas il s'agit d'un pardon et non
plus d'un oubli puisque la memoire de
facte est conservee.

II serait bon de rappeler aussi que le
pardon est le fait du legislatif du parle-
ment, c'est a dire d'elus representant

chacun une partie de l'etre social, et la
totalite de celui-ci lorsqu'ils sont ensem
ble. Or au Liban, le parlement est com
pose de 40membres nommes et de
67membres elus il y a plus' de vingt ans
et ne peut done pas representer le peuple
libanais. Cette loi d'amnistie ne peut
done pas etre votee sans une consulta
tion prealable du peuple.

En definitive , nous remarquons dans
chacun des cas qu'il y a une necessite de
creer un tribunal pour juger la guerre et
ses causes, autopsie indispensable a la
sante physique et morale du Liban.

Le meilleur moyen de lancer un debat
autour des themes de l'amnistie et du tri

bunal nous est apparue etre la realisation
d'un court metrage. Ce film tente de
donner la parole aux libanais, et de les
interroger, afin de faire prendre con
science au citoyen de ce que
l'organisation de ces tribunal est une re-
sponsabilite collective et qu'elle in-
combe a chaque libanais qui veut que
les generations futures vivent dans une
societe juste et sainc

Sylvio Sharif Tabet

Aidez-nous a realiser notre film
Envoyez vos contibutions au

Mouvement du Citoyen Libanais,
33, rue de Vaugirard, 75006Paris

NOUVELLES...NOU
VELLES...NOUVEL

Liberie d'expression
Issa Ghorayeb et Amine Abou Khaled,
respectivement redacteur en chef et di-
recteur de la publication du celebre
quotidien francophone beyrouthin
"L'ORIENT-LE JOUR", ont ete convo-
ques par le procureur de la Republique
devant le juge d'instruction.pour avoir
publie, telle quelle, une depeche de
VAFP concernant la complicite de
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Hafez elAssad dans le trafic de drogue
de la Bekaa. lis se sont ainsi exposes
aux sanctions prevues par la loi. Celle-
ci stipule Vinterdiction de diffamer,
dans la presse, le president de la
Republique Libanaise ou tout chef
d Etat etranger.
Dans ce cas une arrestation est possible
avant jugement. Les deux accuses ont
declares qu'ils gagneraient a etre em-
prisonnes. 11 s'agirait d'une mesure
d'intimidation car s'il est legal
d'emprisonner, eventuellement, le direc-
teur de la publication, Amine Abou
Khaled, le redacteur en chef ne saurait,

d'apres la loi, etre inquiete.Lejugement
est en cours et les accuses (ou victimes)
ont ete relaches apres une entrevue avec
Elias Hraoui, celui ci les aurait sermon-
nes et leur aurait demande plus de com
prehension desjournalistes a Yegard du
pouvoir.

Khatchig BabUdan affkhe ses tendances
Khatchig Babikian, multi-ministre-et-
depute a circule pendant plusieurs
heures, avec un graffiti sur la vitre
arriere de sa voiture "Aoun Seulement"
(Aoun ou bess). Le chauffeur s'etant en-
fin rendu compte, il est descendu effacer
Vinscription sous I'ceil agace de
Babikian, et sous le regard amuse des
passants!!!...

La peur subsiste
A I'heure de mettre sous presse nous
avons appris qu'un attentatavait detruit
le "College Hall" de I'Universite
Americaine de Beyrouth. Evidemment,
nous regrettons, nous condamnons,
nous denigrons... Evidemment, nous
voyons dans cet acte le signe d'une
guerre qui se perpetue. Qui peut parler
de paix quand la peur subsiste?

Rajeh yeth 'amar Loubnan
C'etait les 8 et 9 novembre Magida El
Roumi a fait passer un souffle de liberte
et de ferveur sur la communaute liba
naise de Paris. On se bousculait dans
I'immense salle du Palais des Congres
pour entendre la voix d'or de la belle
Magida, nouveau symbole du Liban.
Dans une grande emotion, le public a
apprecie d'entendre Vhymne national
au debut du concert. Apres des chan
sons tres poetiques dont la superbe
"kalimat" de Nizar Kabbani,.Magida El
Roumi a rendu un hommage talentueux
a Edith Piaf et a la chanson francaise
en interpretant "Padam". Chacunes des
chansons-cultes patriotiques de Magida
a declenche un delire dans la foule de-
chainee, toute entiere debout sur ses
sieges, chantant a Vunisson avec
Magida, levant le poing en signe de
lutte pour la Patrie. Inoubliable foi et
communion de la foule au moment du
chant de resistance de Mahmoud
Darwiche: "Le masque est tombe", au
moment du celebre "Rajeh yeth'amar
loubnan" et surtout de "Souleve toi 6
Beyrouth".Merci Magida.
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Le Liban de La

Solidarity
A 1'occasion de la parution du pre

mier numero de "Loubnan al

Mouaten", il nous parait impor
tant de se pencher sur une des reactions
les plus positives au drame libanais: sa
dimension humanitaire; ou l'extra-
ordinaire mobilisation de l'aide humani

taire pour attenuer les horreurs et les
souffrances provoquees par la guerre.

En parallele aux luttes fratricides,
aux combats sanglants, a la haine et au
mepris, s'est elevee, tres vite, une in
tense activite de secours et de soins aux

victimes de la guerre.
Cette action a un nom: l'urgence.

Urgence des besoins, des secours, de
l'aide.

Une multitude de reseaux d'urgence
se sont ainsi developpes pour contrer la
violence du fer et du feu: des organis-
mes para-etatiques, comme la Croix-
Rouge Libanaise ou la Defence Civile,
aux institutions comme Caritas, IRFAN,
ou AMEL, jusqu'aux plus modestes
groupements de quartiers, les associa
tions humanitaires ont accompli, au fil
des ans, un enorme travail.

Mais en marge du sauvetage propre-
ment dit des vies humaines, ces organis-
mes ont contribues a tisser un fond de

solidarite, au cceur meme d'une nation
qui se dechirait.

On n'a pas encore, selon moi, juge a
sa juste valeur, la contribution de ce re-
seau au resserrement des liens entre des

gens qui, pris dans le tourbillon de la
guerre, etaient souvent retombes au pur-
gatoire de l'etat sauvage.

Apporter un brin de civisme, sinon
de civilisation dans un univers frappe de
demence destructrice, tel a ete, des le
depart, le mot d'ordre de ces ONG
(Organisation Non Gouvernementales).

Si le travail le plus affligeant des vo-
lontaires de ces organismes fut Taction
sur le terrain a l'ombre des francs ti-

reurs, obus et autres voitures piegees,
leur role ne se limite nullement a ce gen
re d'interventions.
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A l'instar des ONG d'urgences,
d'autres ONG, dites de developpement,
font un travail plus inscrit dans la durec

Leurs actions sont moins spectacu-
laires, mais dans un sens, tout aussi
esentielles.

Dans un pays ou l'Etat reste presque
totalement absent, il est absolument pri
mordial que des relais se creent a
l'exterieur de l'appareil etatique.
Administration, agriculture, education,
sante, formation specialised, reeducation
sont autant de secteurs ou ces organis
mes jouent un role d'autant plus impor
tant que la carence de l'Etat et de ses
structures dans ces domaines est

flagrante.
Cet essor est, somme toute, naturel.

L'Homme, social par nature comme
l'avait si bien ecrit Aristote , ne peut viv
re dans un chaos total. Au plus profond
des abysses d'une guerre, il existe tou
jours chez une population le besoin de
s'auto-structurer, de s'organiser, de dis-
cipliner sa vie socialc

L'Etat fut, historiquement, le plus
important administrateur de cette organ
isation. Mais lorsqu'il devient defaillant,
pour une raison ou pour une autre, il se
fait rapidement remplacer par d'autres
formes de solidarite.

A l'inverse, lorsque l'Etat se fait trop
pesant, lorsque sa presence et sa pres-
sion se font trop ressentir a un niveau ou
a un autre de la societe, les O.N.G. peu
vent faire figure de contre-pouvoir pour
briser le monopole institutionnel de la
gestion des services sociaux.

Ainsi, petit a petit, les O.N.G. se for-
gent une place dans ces "No Man's Land
" du champ social d'un pays. Elles com-
blent un vide ou resistent aux dangers
d'accaparement de ces derniers interstic
es de pouvoir encore inoccupe par
l'appareil officiel et ses prolongations.
Elles sont , par la meme, des interlocu-
teursimportants dans la dynamique d'un
systeme democratique dont elles devien-
nent l'expression et les defenseurs privil-
egies. Les O.N.G. sont done a present
des porte-paroles preponderants dans
une societe civile.

Un enorme champ d'action s'ouvre
aujourd'hui aux O.N.G. Longtemps

dominees par des Associations
Internationales operant au Liban dont
nous parlerons en detail dans de pro-
chains numeros , les O.N.G. locales sont
desormais capables de prendre la releve
sur le territoire libanais.

O.N.G. d'urgence et de developpe
ment ont une grande responsabilite dans
l'elaboration d'un Liban nouveau, plus
solidaire, plus soudc

Neanmoins cette responsabilite peut
mener a des derapages lourds de conse
quences. Tout au long de la guerre, nous
avons ete temoins de nombreux exem-

ples de mauvaise gestion de faction de
l'ONG ou de manifestations qui ont con-
tribue a envenimer des situations deja
ambigiies.

D'autre part, toutes les ONG ne sont
pas exemplaires. II y en a beaucoup qui
sont inefficaces, douteuses, voire carre-
ment nocives. (nous elaborons cette as
pect, illustre d'etudes de cas, dans de
prochaines editions).

Vous le voyez, une rubrique human
itaire ne se limite pas a des compte-
rendus de l'activite medicale d'un

hopital ou un inventaire des medica
ments d'un dispensaire.

Tout en ne negligeant pas ce dernier
point, nous nous efforcerons, au fil des
mois, de scruter a la loupe les reseaux
associatifs qui sont nes de l'activite des
ONG humanitaires. Traversant avec

elles toutes les regions du Liban, nous
analyserons leurs actions, leurs influenc
es, leur gestion du politique, leurs effets
-positifs ou negatifs- sur des situations
donnees. Bref, leurs reussites, leurs er-
reurs et leurs errements (de nombreuses
ONG restent associees a une milice ou a

une confession particuliere).
Nous esperons qu'a travers ces voy

ages, vous apprendrez plus sur notre
pays dans ce domaine et comprendrez
mieux les enjeux informels qui s'y
jouent, a l'ombre du politique.

Nous ne pouvons conclure sans un
hommage a tous les volontaires de ces
organismes qui, au peril de leur vie, se
devouent a en sauver d'autres. Nous

n'oublierons jamais ceux qui ont laisse
leur peau. Ils ne sont pas morts pour
rien. C'est grace a eux que nous avons
appris le vrai sens du mot: solidarite.

ABBOUDY GHANDOUR
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Le reveil dfAmnesty
International

,notamment les milices;
-Une enquete sur les prisonniers poli

tiques libanais, au Liban et dans les pays
voisins;

-L'articulation d'un role pour A.I.
dans cette conjoncture.
Ayant effectue un tour complet com-
plets des principaux notables libanais,
M. Azziz conclura par une note opti-
miste quant a revolution de la situation
au Liban.

S'il faut applaudir une telle initiative
d'Amnesty International, nous ne pou-
vons pas oublier les carences de cette
association par rapport au Liban. II es t
en effet surprenant qu'une ONG de la
valeur et du prestige de celle-ci ait ete

totalement absente de la scene libanaise
pendant la periode de la guerrc,alors
que les Droits de I'Homme -dont
Amnesty est un ardent defenseur- les
plus elementaires etaient regulierement
bafoues sur le territoire libanais.
De plus, la designation pressentie d'un
"responsable Liban" aux Quartier
Generaux de Londres, prevue pour sep-
tembre 1991 est restee lettre morte.
Qu'est-ce qui explique une telle de-
faillance? Negligences? Difficulties de
trouver des interlocuteurs locaux?
De toutes facons, il est bien venu
qu'Amnesty rattrape le temps perdu et
donne veritablement a notre pays 1'at
tention qu'il merite; les Droits de
I'Homme y sont loin d'etre respectes.
II faut esperer que ce colloque soit
l'ebauche d'une action soutenue en fa-
veur des victimes politiques au Liban.

A..G.

Le 12 octobre s'est deroule un col-
loque sur le Liban dans la section
francaise d'Amnesty International.

Cette reunion fut organisee a l'occasion
de la venue a Paris de representants de
cette association chargee de la region du
Proche-Orient.
Amnesty International ayant decide de
"redefinir" sa strategic pour le Liban, il
fut decide de diviser le colloque en deux
parties. La premiere etant publique: in
tervention de deux invites, Joseph Maila
et Elisabeth Picard, et debat dans la
salle; la seconde se deroulant a huis clos
entre les membres d'A.L, afin d'elabo-
rer une nouvelle politique vis-a-vis du
Liban a la lumiere du debat en particu-
lier, et de la nouvelle conjoncture regio-
nale en general.
La presentation de Mme Picard fut cen-
tree autour du theme de l'ingerence au
Liban. En resume, son argument princi
pal etait que les ingerences israelienne,
syrienne, iranienne, et autres... (dues en
large partie aux libanais eux-memes),
furent une des causes majeures de l'etat
dans lequel se trouve le pays. Alliances
et contre-alliances parmi les belligerants
libanais ont contribue a attirer l'inge
rence exterieure qui se complait dans la
desunion des libanais. En conclusion,
Mme Picard souleva le probleme du sta-
tut des refugies palestiniens civils, dont
les droits les plus elementaires sont ba-
foues par l'Etat libanais. Une tache de
plus pour Amnesty International.
Pour sa part, Joseph Maila, insista sur
les consequences de l'accord de Taef. II
souligna que le Liban n'avait pas retrou
ve la paix, mais etait plutot en cours de
pacification. Une difference de termino-
logie importante qui en dit long sur les
fortes nuances qu'il faut avoir quant a la
situation actuelle du pays.
La derniere intervention fut celle de
l'envoye special d'A.I. au Liban, M.
Hussein Azziz (francais, d'origine
irakienne).
M. Azziz a accompli une mission explo-
ratoire et son rapport influencera
l'orientation d'A.I. dans sa strategic
pour le Liban. Le travail de M. Azziz fut
divise en quatre parties.

-Une etude juridique;
-Une evaluation des forces politiques

Lebanon in London
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A one day conference, organized
by the Centre for Lebanese
Studies in co-operation with the

Norwegian Institute of International
Affairs, was held in London on October
4th, 1991.

The agenda comprised the following
topics: "Peace keeping, water and secur
ity in South Lebanon". The conference
was divided into four sessions.

A number of speakers were invited to
discuss the problem of Lebanon's south.
At the first session, Professor Richard
Falk expounded his thesis on the cruelty
of geopolitics and Mr. Michel Edde
spoke about "the legal dimensions of
the problem of South Lebanon, on reso
lutions and other agreements".

Very early in the discussion, a heated
debate took place between the panel and
members of the audience about Mr.
Falk's concluding statement that: "The
new world order which George Bush
had talked about during the Gulf crisis
was the old world order minus the
Soviet Union". This led to a discussion
about the October Middle-East peace
conference and whether Lebanon's ac
ceptance to take part is justified. Mr.
Michel Edde responded very strongly to

that allegation stating that "the presence
of Lebanon at the peace conference is
essential; for if any agreement is to be
reached between Israel and its Arab
neighbors, and Lebanon is not present, it
will be the only country in the region
which will remain in a state of war with
Israel due to the armistice agreement
signed in 1948 at the end of the first
Arab-Israeli war. So Lebanon would
have to make its own arrangements if it
is to reach an agreement with Israel,
thus leading to a weakness in its bar
gaining power, due to the absence of
both the superpowers".

In session two of the conference,
which was chaired by Lieutenant-
General Desmond Travers of the Irish
Defence Forces, responsible for UNIFIL
South Lebanon, the emphasis was on
the role of UNIFIL in and on peace
keeping in the area.

Professor Augustus Richard Norton of
the International Peace Academy in
New York, gave an onlightning talk on
security and disorder in South Lebanon.
He also read out Dr. Marianne Heiberg's
paper "Peace keeping in Lebanon past,
present, and future?" Dr. Heiberg, al
though present at the conference, was
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suffering from throat infection .
One of the most exciting and lively

sessions was the first afternoon session

relating to geopolitics and the water
problem of South Lebanon.

The speakers were Professor Thomas
Naff of the University of Pensylvania
who spoke about Israel and the waters
of South Lebanon; and Professor John
Kolars of the University of Michigan,
who spoke on the Litani river in the con
text of Middle-Eastern water resources.

Both professors pointed out the diffi
culty of producing definitive studies on
the subject due to lack of data and statis
tics available, in particular since 1975.
However, based on past research, both
professors indicated that Lebanon was
self-sufficient as far as water was con
cerned, and the reason for water short
age in Lebanon was due to lack of prop
er management of this resource.

A case in point is the non-
implementation of phase two of the
Litani project, the irrigation plan. They
also indicated that Israel had water
shortages for its needs and that the
Lebanese waters provided a much cov
eted commodity. Professor Kolars went
as far as to mention that there was evi
dence of a certain amount of water loss
unaccounted for between the Litani's
source and its Delta. It is suspected that
this water is being diverted to Israel.
The fact that water is being diverted, not

the amount of water in itself, should
raise international awareness of the
problem.

The problem of the Palestinian pres
ence in southern Lebanon was touched
upon in the final session of the
afternoon.

Dr. Yazid Sayegh of St Antony's
College ,Oxford, expressed his hopes
that in view of the forthcoming peace
conference, a modus vivendi can be
found for the refugees living in the
camps and the host country. He did
mention that the phase of "a State within
a State" was definitely over.

Dr. William Harris of Otago
University ,New Zealand, expressed his
doubts about an Israeli withdrawal from
the South, except within the framework
of an imposed peace settlement.

The conference was ended by a dis
cussion chaired by Dr. Nasser Saidi,
where the audience was encouraged to
ask questions relating to the topics dis
cussed during the day.

This conference brought to light,once
more ,the difficulties of the situation in
South Lebanon. It tried to emphasize
that unless an equitable solution is
found to the Israeli occupation and ha
rassment of the South, Lebanon can
never hope to be a united country

DE NOTRE BUREAU DE LIAISON

Elias Hraoui a Paris
Elias HRAOUI a Paris: ASPECTS

MEDIATIQUES

Elias Hraoui aura pris soin de pr
eparer son arrivee a Paris en
donnant deux entretiens sur le

theme "la France a un role essentiel a

jouer au Liban", destines a lui acquerir
une oreille favorable de la part d'une
partie de l'opinion francaise et libanaise,
Fun au journal Le Monde le 22 octobre,
l'autre au Figaro du 21 octobre.

Cependant,les joumalistes Claude
Lorieux pour le Figaro et Lucien George
pour Le Monde n'auront pas ete com-
plaisants a son egard. Claude Lorieux
ira meme jusqu'a demander pourquoi il
avait dti traverser cinq ou six barrages
syriens avant d'arriver jusqu'a Mr
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Hraoui et s'il etait vrai que ses proches
s'enrichissaient et faisaient des affaires.

Question qui a rejoui Mr Hraoui lui don
nant l'occasion d'une longue diatribe
contre les rumeurs et les gens mal inten-
tionnes; fables et rumeurs toujours re-
torque-t-il a Lucien George lorsque ce
lui ci lui parle de mainmise syrienne sur
le pays et de l'obtention du quart du port
de Beyrouth par les syriens.

Par contre Mr Hraoui nous presente
comme des certitudes quasi acquises
I'organisation d'elections libres en 1993
sans possibilite de vote pour les libanais
de la diaspora et un retrait syrien de
Beyrouth en septembre 1992, le presi
dent Assad lui aurait meme dit: "C'est la

quatrieme fois que je vous previens:
preparez-vous serieusement. Je vais par-

tir. Je n'ai pas l'intention de revenir,
meme si vous me le demandez. Preparez
bien votre armee pour que nous com-
mencions notre redeploiement 1'annee
prochaine"

Repondant a une question de Claude
Lorieux sur un retrait de 1'armee israe

lienne du Liban Mr Hraoui a affirme

que celui-ci n'etait en rien comparable a
un retrait de l'armee syrienne du pays,
les israeliens ne sont pas nos "tuteurs"
a-t-il declare. Est-ce a dire que les syri
ens le sont dans 1'optique de Mr Hraoui?

II faut noter une valorisation mar-

quante de la Syrie dans les propos de Mr
Hraoui, ainsi,celle ci possederait des au-
toroutes a l'europeenne, du gaz et du pe-
trole.et le Liban seulement quelques di-
zaines de cedres (le Figaro).

Considerant la pauvrete du Liban Mr
Hraoui estime que "l'accord de fraterni-
te, coordination, etc" avec la Syrie,est
une chance pour nous. II aura quand
meme fallu seize annees aux libanais

pour y penser! Quant a l'armee sy
rienne, elle tiendrait lieu de force multi-
nationale au Liban puisque ni la France,
ni les Etats Unis n'ont voulu se deplacer
comme au Koweit, Mr Hraoui affirme

que c'est l'absence de petrole au Liban
qui est la cause de cet abandon, il con-
clut qu'il doit se contenter de l'armee
syrienne pour 1'aider, mais espere ce
pendant pouvoir dire un jour au presi
dent Assad "Merci, nous ne sommes
plus des enfants, nous avons termine
l'ecole primaire et le lycee, nous
sommes deja a 1'universite".

Dans son ensemble, la visite d'Elias
Hraoui a Paris aura peu interesse les me-
dias francais qui n'y auront pas attache
une grande importance. Le journal
Liberation, proche du parti socialistic au
pouvoir, n'y consacre que deux depech-
es de l'AFP en derniere page, les 21 et
22 octobre, ou la position francaise sur
le Liban, souhaitant le retrait des armees
etrangeres et I'organisation d'elections
libres, est rappelee .

A noter la reaction de Patrick

Wajsman du Figaro, dans la rubrique
Opinions du 25 octobre intitulee
"L'honneur et le saucisson". Selon Mr

Wajsman la visite d'Elias Hraoui qualif-
ie "d'homme lige des syriens", "desho-
nore la France". Et Mr Wajsman de rap-
peler l'occupation syrienne du Liban
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ainsi que le terrorisme pratique par le re
gime d'Hafez el Assad et la terreur in-
stauree en Syrie. L'article presente le
general Michel Aoun comme le symbole
de la resistance libanaise, Mr Elias
Hraoui comme un collaborateur au ser

vice du pouvoir syrien et conclut en esti-
mant que la diplomatic francaise corn-
met non seulement "un peche contre la
morale mais aussi une erreur politique"
satisfaisant "celui dont il (Elias Hraoui)
est l'instrument: Hafez el Assad".

Mr Hraoui a egalement donne un en-
tretien depuis l'ambassade du Liban a la
chaine de television La Cinq au cours
du journal de 20h30. II s'est exprime sur
la conference de paix israelo-arabe affir
mant que "avant, les arabes voulaient
egorger les juifs, les jeter a la mer, et
que maintenant ils disent oui a la paix,
meme la Syrie", Mr Elias Hraoui a pour-
suivi en demandant un "retirement" de

l'armee israelienne des "terrains"

qu'elle occupe au Liban. II a egalement
donne l'assurance que "ni les libanais,
ni des gens qui habitent au Liban,
n'attaqueront plus Israel".

A la suite de l'entretien, le presenta-
teur Jean-Claude Bourret a rappele aux
telespectateurs la diffusion le soir meme
d'un reportage sur le general Aoun a
Marseille affirmant que "la plupart des
libanais considerent celui-ci comme le

vrai chef du Liban libre".

Le passage d'Elias Hraoui a Paris
s'est en definitive deroule dans un relat-

if desinteret de la part des medias qui
ont prefere relater la situation au Liban
meme, plutot que de commenter la vis
ite officielle elle-meme.

A propos...
Notons que quelque mille personnes

se sont empressees d' aller au diner don
ne par l'Ambassadeur libanais au
"Pavilion Royal" en l'honneur de la vis
ite de M. Hraoui. Dans un grand ballet
de Mercedes 500 et de manteaux de

fourrure en tout genre, une partie de la
bourgeoisie libanaise a done legitime
M.Hraoui, sans se rendre compte que ce
faisant, elle lui offrait ce dont il a le plus
besoin. Le fosse separant les afferisto-
mondains de la population va done en
grandissant et il est a craindre que le
jour ou le peuple regagnera ses droits, il
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soit difficile a ses dirigeants de lui faire
entendre raison, et de l'empecher de
venger sa frustration dans la revoke.
Plutot que de voir dans le jet de tomates
et d'eeufs un signe d'enfantillage, il faut
y lire l'acharnement de jeunes gens que
3 nuits passees dans des commissariats
de police n'ont pas decourage tant le de-
sespoir et l'amertume sont grands. A la
sortie de prison un manifestant nous dis-
ait:«Nous ne pouvons que conseiller aux
"notables" libanais de revoir leur defini
tion du patriotisme et surtout de relire
I'histoire du monde, car en s'inquietant
pour leur avenir, ils eviteront peut-etre
par la meme occasion des phases peni-
bles au Liban de demain».

NOUVELLES...NOUVELL
ES...NOUVELLES...NOUV

"La securite de la societe libanaise au
dessus de toutes considerations"
Sous ce titre, un tract est distribue dans
les regions du Metn et du Kesrouan.
Reprenant les slogans des Forces
Libanaises, il les retourne contre ceux-
ci. Facsimile d'un acte de vente de ter

rain dans le Kesrouan, il est annote et
commente. On y lit que des responsa-
bles des F.L. vendent, sous couvert de
societes anonymes, d'enormes parcelles
de terrain a des particuliers de nationali-
te seoudienne. Avisant les citoyens de
prendre garde de ne pas se laisser leurrer
plus longtemps, le tract insiste sur le de-
pouillement des libanais de leur avoir
immobiliers. II encourage le lecteur a
distribuer le texte et a se preparer a
jouer son role pour recuperer le pays
"aime". Le tract est signe "Aounioun"
.11 y des identities qui se declinent.

Pistolero ou Policeman?
Le conducteur d'une Pontiac arrete en

double file au rond point de Sinn el Fill
(banlieue de Beyrouth) ne repondant pas
aux injonctions de l'agent de police re-
sponsable de la circulation a vu ce dern
ier sortir son arme et lui tirer dessus 4

coups de pistolets L'homme a la
Pontiac ne dut son salut qu'a un brusque
demarrage. La securite de l'Etat est de
retour en force, les citoyens sont
rassures!

Triste souvenir
Les 12 et 13 octobre, le Rassemblement
pour le Liban a organise Place Victor
Hugo, a Paris, un sit-in pour comme-

morer la chute de Baabda entre les

mains de l'Armee syrienne. Durant la
journee de samedi, un film retracant le
debut de la guerre depuis avril 1975, la
vacance du pouvoir, le General Aoun
devenu Premier ministre, la guerre de
liberation, la signature de 1'Accord de
Taef, l'assassinat de Rene Mouawad, la
nomination de Elias Hraoui, le conflit
avec les Forces Libanaises, la tuerie de
Nahr elMott, et enfin les bombarde-
ments sur Yarze et Baabda. Sur des pan-
neaux, le RPL avait affiche la liste de
tous les officiers et soldats de l'Armee

libanaise victimes de la semaine san-

glante du 13 octobre 1990. De meme, il
y avait une documentation exhaustive
de toutes les deportations des membres
de l'Armee libanaise dans les prisons
syriennes de Mazze et de Anjar. Parmi
les photos des victimes civiles, dont les
noms etaient fournis, il y avait un pan-
neau consacre a Dany Chamoun et a sa
famille. L'ambiance etait nettement a

l'amertume.

La joumee de dimanche commence par
une serie de discours des delegues-RPL
de differentes villes europeennes. Roger
Azzam annonce la creation du Front

Mondial pour la Liberation du Liban,
dont il est le Secretaire General et en

enonce les principes: liberation du terri-
toire national et elections libres sous

surveillance de l'ONU. En dernier lieu,
la parole est a Simon AbiRamia,
President du RPL. Dans son allocation,
il souligne que "les souffrances, la
Memoire, sont pour nous source de vie".
Convaincus d'avoir choisi "le chemin le

plus sur, le chemin le plus dur, le chem
in le plus droit", celui ci sera "celui de
la liberation des occupants.et de la liber
ation du citoyen de tous les demons con-
fessionnels, tribaux et archai'ques".
Apres avoir lu un poeme de Nizar
Kabbani evoquant l'aspiration des peu-
ples arabes a la liberte et a la democratic
"La victoire est au peuple", Simon
AbiRamia a conclut en rappelant a la
foule de manifestant que "notre liberte
n'est pas mise a prix, elle est l'heritage
de nos aieux,.Nous sommes un peuple
qui n'est pas ne d'aujourd'hui, qui n'est
pas ne d'hier". Apres une marche jus
qu'au Trocadero au rythme de
"Chretiens, Musulmans, tous unis pour
le Liban", la foule de plusieurs milkers
de personnes s'est dispersee dans le
calme.
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Hymne a
l'lgnorance
HYMNE A L'IGNORANCE

C'etait un petit village
perche sur la colline
Des maisons tres anciennes

et des rues tres intimes

C'etait un petit village
du haut de la colline.

Ses hommes ont beaucoup change
Ils ont perdu leur ame
ils sont devenus vampires
Les oliviers centenaires sont arraches
les figuiers les ont suivi.
Les maisons ont grandi
du beton etale sur les collines.

Adieu petit village
adieu jolie image
Au revoir la dignite.
Liberte dans son sillagc
Bienvenue a l'ignorance

POUR DES
GENERATIONS

FUTURES.

Tyr : ville classee richesse internation
ale. Implantee dans un site merveilleux,
Tyr etait jusque la un grenier archeolo-
gique d'une richesse et d'une beaute im-
menses, temoin d'une epoque sans
epoque, et cette intemporelle beaute fai-
sait de Tyr un des plus prestigieux sites
du Liban et peut-etre meme de la
Mediterranee. Beaute que l'on croyait
resister au temps et a ses turpitudes,
emotion pure a jamais recreee.
Mais voila; les annees passent, les jours
passent, les orangers commencent a dis-
paraitre. Ils cedent la place a des con
structions embetonnees, que l'on distrib-
ue dans la ville dans un totale anarchie
de formes et de couleurs, faisant fi des
normes et regies urbanistiques. Triste

constat que celui de la disparition d'un
patrimoine quand avec lui, s'effiloche la
memoire et s'erode la culture. Ah, cul
ture quand tu ne nous tiens plus. Pour
leur profit personnel, des promoteurs
ont saccage une ville, ont detruit son
ame et avec elle, la memoire d'une re
gion. Sur le littoral sud, des buildings de
15 a 20 etages ont vu le jour, raclant des
bouts de plage, squattant des terrains
communaux. Saccage, vol de propriete.
Bourreaux du passe, vigiles du futur (le-
quel ?), ces buildings sont d'une laideur
a toute epreuve; betons, commerces et
tout le bataclan d'un faux "Champs
Elysees"de bord de mer. Consensus ar
chitectural planetaire, Tyr enieme ville
universelle connaitra aussi les memes
problemes. Voici le prix a payer pour
entrer dans la legende "Coca Cola".
Ville bradee, histoire bafouee; place aux
embouteillages des ames -sans ame-,
des valeurs -fausses- et des voitures -
vraies-. Et d'abord, oil rangerons-nous
nos belles americaines? Y a-t-on seule

ment pense? A moins que les promo
teurs et leurs valeureux acheteurs
n'aient envisage des voitures amphibies

que l'on peut garer sous l'eau. Quant
aux vestiges archeologiques, ils consti-
tueront peut-etre le decor des cours inte-
rieures de quelque projet immobilier,
hors Tyr evidemment!!!
Peut-on rester muet face a cet assassinat
organise au profit de quelques-uns ?
Peut-on se taire face a l'eradication de la
memoire ? Le temps est venu pour que
la population, les habitants de la ville de
Tyr et de ses environs se mobilisent afin
de mettre un terme -tant qu'il est encore
temps- a cette operation de rasage inte
gral. Au moment ou l'on assiste a un
fait troublant, celui d'une atteinte
d'amnesie generaksee, frappant la popu
lation libanaise sur tout ce qui touche
les obscures annees de guerre, ne lais-
sons pas s'eteindre les derniers vestiges
d'une memoire collective dans ce
qu'elle a de plus simple: un patrimoine
culturel qui dit, sans polemique possi
ble, tous les mythes, croyances et habi
tudes qui lient, imperturbablement, inde-
finiment ses hommes entre eux.

IBRAHIM NASREDINE

Abonnement pour 12 numeros 175 F
Frais de port Europe 25 F
Frais de port hors Europe 45 F

Veuillez adresser vos cheques a l'ordre de "Loubnan
Mouvement du Citoyen Libanais" au 33, rue de Vaugirard,
75006 Paris.

Si vous desirez soutenir le Journal, vous pouvez nous
adresser vos dons a la meme adresse.

Loubnan Al Mouaten est publie par le Mouvement du Citoyen Libanais.

Directeur de la Publication: Nicolas Sehnaoui. Directrice de la Redaction: Randa Aractingi.

Directeur technique: Adel Hamdan. Administration et abonnements: Zeina El-Assaad.

Adresse: 33, rue de Vaugirard, 75006, Paris.

16 Al MOUATEN N°1 NOVEMBRE 1991



yl^J
MOUVEMENT DU CITOYEN LIBANAIS

Cher Lecteur,

Nous sommes heureux de vous presenter le premier numero de
LOUBNAN AL-MOUATEN.

Nous attendons avec impatience vos commentaires ainsi que vos
lettres afin de pouvoir garnir la "Tribune Libre" et cela des le prochain
numero du journal.

Veuillez nous excuser pour les nombreuses fautes de frappes qui se
sont malencontreusement glissees. Nous ferons notre possible pour que
cela ne se reproduise plus.

En esperant, cher lecteur, que vous aimerez notre journal et que
vous vous abonnerez.

Nos amities,

L'equipe du journal

N.B.: nous sommes une equipe jeune et nous travaillons
b6n6volement pour le journal, mais cela ne nous empechera pas d'essayer
sans rel&che de le perfectionner. Le journal est d'ailleurs edite" par le
Mouvement du Citoyen, qui est une association loi 1901, independante et a
but non lucratif, raisons pour lesquelles nous ne disposons pas de moyens
financiers importants.
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